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I î Première année. —N° 2 Pris du numéro : 75 centimes Vendredi, le 1erMai 1891. .
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AVIS ESSENTIEL

lia suite d« Journal ne sera envoyée qu'aux afronhés

seuls et aux journaux qui en tiésirerâiënt faire l'é-

cliaiigfè. , ..

LA TURQUIE COMEMPOMINE

IL • • '.

Depuis que la crise orientale monte sans cesse, depuis queles.
masses souffrantes crient misère plus fort, un invincible cou-

rant dirige en Orient les esprits clairvoyants vers la recherche

des causes viscérales du mal terrible qui ronge la Turquie.
Ceux qui étudient de près l'état économique actuel de ce pays,

ceux qui sondent les flancs de.la société qui y végète et croupit
dans l'ignorance, se fendent seuls compte qu'on marche à un

épouvantable cataclysme, si des sauveteurs courageux et intré--

pides ne surgissent pas à temps pour arrêter le progrès de la

gangrène financière et politique qui se développe d'une manière

effrayante. Le peuple étouffant sous les griffes de ses vampires ne

saura continuer longtemps à suer chaque année des_centaines de

millions de piastres d'impôts pour assouvir les appétits jamais

apaisés de la.Cour de-.Yildiz-Kiosk, SANSPROFITAUCUN,ni'pour le

.relèvement économique du pays, ni pour le rétablissement, du

crédit public.

Après tant défaillîtes, depuis 1874, après la misère poignante

qui pèse de tout son poids sur toute retondue des domaines du

Padichah, après l'anarchie et le désordre qui brillent de leur

plus bel éclat dans-toutes les administrations publiques, après
les folles dilapidations de la Liste Civile qui absorbe presque la

.. totalité des revenus de l'Etat, après les arriérés de huit mois',,sur

douze de l'année, des appointements de tous les fonctionnaires et:

employés de l'Empire, il faut être un aveugle pour ne pas prévoir
"la prochaine banqueroute, finale celle-là, plus désastreuse'que les

précédentes. Nile géniefinancier de sir Edgar Vincent, ni les efforts .

du puissant syndicat qu'il a constitué en Europe pour le soutien

des valeurs turques, à la suite de la dernière conversion, ne réussi-

ront à détourner la banquei'oute. C'est que cette banqueroute;
n'est pas seulement aux portes du malheurettx_pays; elle est ins^:

tallée à son chevet par la faute d'nu gouvernement.inepte qui

saigne:aux quatre veines le plus bel Empire du mondé. ;

Quand un souverain tolère les actes incorrects de l'adminis--:

tration de sa Liste Civile etquand desministres ont pouf règle
de leur conduite ce principe «APRÈSNOUSLEDÉLUGE» et deviennent;;

les plus révoltants dés spéculateurs qui .trafiquent dès CQùcës^:

sions, en cherchant des profits éphémèfes, sans se SQuciêr:lè.

moins du monde du lendemain et de l'avenir des intérêlsde l'Etat

et du pays, que peut-on attendre d'un pareil gouvernement?
On se trompe étrangement si l'on croit que le parti de la Jeune

Turquie est complètement écrasé parce qu'il a été vaincu une

première fois. Tout nous atteste au contraire que devant le spec-
tacle de l'affreuse misère, qui a envahi le pays, et en présence du

désarroi, financier de l'Etat, les hommes éclairés et les vrais

patriotes, qui forment ce parti, s'agitent sans cesse et travaillent

sans relâche.pour détourner S. M. I. le Sultan de la. voie péril-
leuse dans laquelle son entourage l'a si malheureusement engagé.
Les fautes commises inévitablement au début par les fondateurs

de la Jeune Turquie rendent aujourd'hui, par bonheur,, leurs
. partisans plus réservés et plus circonspects sur les moyens de

.procéder pour porter remède à l'état actuel. Tout en reconnais-

sant l'incompatibilité, avec les idées modernes, du régime odieux

sous lequel gémit le peuple, ils n'entendent pas, avec raison,
retomber une seconde fois dans cette bouffonnerie, par laquelle
on avait tenté de doter la Turquie du parlementarisme occidental

en faisant nommer des députés parles Kurdes et par les Béioùins,
sur .le principe du suffrage universel, appliqué, aux ''t-ri-des-

nomades de l'Asie,et de l'Afrique.-!'•

LASÉPARATIONDEL'AUTORITÉPOLITIQUED'AVECCELLE
DUCALIFAT

Ce qu'il faut et cedont la Turquie abesoin, sous peine de mort,

d'après l'avis des hommes sensés de l'Empire, c'est la séparation
dé l'Etat d'avec le pouvoir spirituel, c'est la séparation de l'au-

torité politique de celle du] califat, c'est la sécularisation du

pouvoir. Enlever, en d'autres termes, aux Sultans le gouverne-
ment temporel absolu, qui est la cause unique des malheurs dé

la Turquie, et le confier à une véritable Assemblée nationale, à

un Conseil ou Contrôle d'Etat, le nom importe peu, mais à une

représentation nationale effective.Celle-cicomprendrait des mem-

bres éclairés élus par des conseils départementaux des différents; .

. Vilayetsde l'Empire dont le nombre serait proportionné à l'impor-
tance de la population dé chaque nationalité. Lé pouvoir exécutif,
exercé par des ministres responsables sous le contrôle de la repré-

sentation nationale, devrait naturellement être soumisà l'autorité '..

suprême du Souverain qui. conserverait son droit de veto.

Aujourd'hui malheureusement, un intérêt d'ambition person-
nelle qui se déguise en Sa Majesté le Sultan Abdul-Hamid, sous

;la: forme; d'un devoir religieux, c'est la poursuite d'une gigan-

tesque entiMprise, la eonstitu^^ son commandement d'une

grande ligue pahislamiquô pour le développement de son titre de

calife dont il s'imagine pouvoir, tirer 'toute son autorité. Cette

.pëflséè domine et dirige toute sa,conduite, car c'est de la poli-
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tique panislamique qu'il' attend la revanche des malheurs de son

empire. ;;

Le sultan Ahdul-Hamid a un goût prononcé pour cette ligue.
Ce goût est si vif, si invétéré, que les déceptions les plus cruelles

qu'il en ajusqu'ici éprouvées n'ont pu encore l'en détourner.

Les quelques fanatiques de ses partisans qui l'entourent et le

bercent dans ses illusions, si peu intéressants qu'ils soient par

eux-mêmes, exercent aujourd'hui un empire tel sur son esprit,

qu'ils l'inspirent dans ses moindres actes. La condamnation a la

déportation de Midhat Pacha :et de ses partisans a fait éclater

aussitôt aux yeux de tout le mondé ce changement profond'que'

le sultan Abdul-Hamid a opéré dans ia politique de son empire.

Dominé par l'ambition religieuse universelle, il est capable de

sacrifier les intérêts les plus vitaux de l'Etat et de son Empire au

rétablissement du pouvoir théocratiqué et barbare du califat. Sans

doute,, dans toutes les époques de l'histoire ottomane, les sultans

se sont regardés comme chargés d'une mission religieuse univer-

selle ; mais jamais, de nos jours du moins, ni le sultan Mahmoud,

ni Medjid le père du sultan régnant, ni Aziz son oncle, ni le

malheureux Mourad son frère, n'avaient fait de cette mission le

centre et le pivot unique de leur politique.
. Infortuné souverain! Il ignore que cette concentration et iden-

tification dans sa personne de la puissance temporelle et du

califat, qui prime son pouvoir politique, est la véritable cause de

lauécadence de son empire, le motif unique qui y fait échouer

toutes les réformes modernes.

Isolé au milieu d'une armée d'espions et~4e conseillers igno-
rants et-rapaces, entravé continuellement parles préjugés et le

fanatisme, Hamid prépare ainsi sans s'en apercevoir la dislocation

définitive,.dans.un prochain.avenir, de son empire chancelant.

D!un autre côté, méfiant et soupçonneux par sa nature mélan-

colique; parles complots chimériques etburlesques.que son en-

tourage s'applique à découvrir chaque jour—découvertes qui
constituent une véritable source de richesse pour leurs auteurs—

il s'est enfermé prisonnier volontaire dans cette forteresse, de son

Yildiz-Kiosk d̂ont il a fait une cellule, gardée jour et nuit parades
milliers de soldats. De-nombreux agents secrets; en quête perpé-
tuelle de conspirateurs imaginaires, fouillent et refouilleht chaque

coin, chaque demeure,, chaque issue de cette impériale prison où

grouillent tant de passions et' de folies. Rien au delà des limites'

de cette véritable forteresse ne préoccupe à aucun autre titré ce

monde qui forme la Cour impériale dé l'empire Ottoman, si\ée

n'est qu'au point de vue étroit et exclusif de la sécurité person- .

nelle et de la préservation sur le trône du sultan qui Thabite.

Celte.manière de comprendre le califat est sans doute récente

dans l'histoire de l'islamisme et des sultans qui ont régné, avant

Abdul-Hamid. C'est pourquoi son autorité" et son prestige sur le

monde musulman ont décru dans des-proportions énormes.

..'."/En présence de l'activité extraordinaire du mouvement social

de notre siècle, il n'y a plus d'avenir que pour les peuples capa-
bles de se soutenir seuls, de se nourrir de leur propre substance,
en se soumettant aux nécessités de la vie moderne, qui sont les

mêmes pour tout le monde, en dépit des différences de moeurs,
de sentiments, de principes et de religion.

INCOMPATIBILITÉDURÉGIMETHÉOGRATIQUEAVECLESIDÉES
MODERNES

""; Or, c'est ce que les régimes théocratiques ne feront jamais. Il

est vrai que l'islamisme est une religion très simple, très ration-

nelle, très peu surnaturelle; mais ses mérites ne peuvent servir

qu'à ceux qui la pratiquent. Pour tous les autres, elle est impla-
cable : il faut qu'ils disparaissent ou qu'ils soient opprimés. Quoi

qu'en disent certains cosmopolites, le Coran ne permet pas de trai-

ter l'infidèle comme le vrai croyant et de donner au chrétien des

droits égaux aux siens. Et en tant que le Coran est la base, le prin- i

çip'e fondamental de l'Etal, l'Empire ottoman ne pourra jamais j

se relever pour marcher en harmonie avec le reste dés sociétés
civilisées. . .'{'

Le sultan Hamid, en s'efforçant de rajeunir, dé renouveler en'
lui le prestige du califat et d'étayer son trône chancelant parle
fanatisme et le terrorisme, ne s'aperçoit pas que c'est l'autorité

; spirituelle de ses prédécesseurs qui a fait avorter politiquement la

régénération de l'Empire ottoman.

Ei la Turquie était'une nation ordinaire, elle_pourrait encore
se relever de ses désastres; elle ne le pourra en tant qu'elle vou-
drait être l'armée de l'Islam. Superfétation monstrueuse sur le
sol européen, la domination de l'islamisme .n'y peut végéter en
harmonie avec les sociétésmodernes. Préjugés, moeurs,habitudes,
tout en elle est discordant dé tout le reste. Stationnaire, immo-
bile par son essence, elle est aujourd'hui ce qu'elle était à l'ori-

gine de son invasion en Europe, et, par cela seul qu'elle ne :

peut se prêter au mouvement général du monde civilisé, elle
l'entrave."

Cette permanence d'opposition, plus tolérable, peut-être, aux
siècles passés, ne saurait l'être plus aujourd'hui. Le temps, régis-
seur irrévocable de ce monde, semble avoir*donné l'immobilité à
l'islamisme et ne marche point pour lui. Versant les lumières et
les bienfaits de la sociabilité et de la civilisation sur le reste du

monde, son action vivifiante et toujours progressive embrasse la
totalité du genre humain et ne rejette que l'islamisme. Celui-ci,
absolument hors de la sphère d'activité du mouvement social,'
impassible dans son immutabilité, ne peut de jour en jour qu'aug-
menter en opposition avec le monde perfectible, et par consé-

quent, le-contrarier davantage. Quel accord, quel accommode-
ment possible? Opposés entre eux, une exclusion mutuelle les

sépare à tout jamais.

« La transformationde l'État -^-'affirmemagistralementM.Ahrens—

se''fait sousle moded'un contratou d'une convention,qui fixeles droits
et les.obligations de. tous, établit la forme de gouvernementet lesi^
-moyensd'administration. Cemoded'organisationd'un État ne se ren-
contreguèreque chezles-peuplesmodernesetchrétiens,et doit être.consi-
dérécommeune conséquencesociale.del'espritdu christianisme.Caria

religionchrétienne,en relevantla personnalite.del'homme,en lui donnant .
la consciencede sa valeurpropre,'lui a-fait comprendre.aussi,"quoique i

aprèsbien dessiècles,qu'ildoitcomptercommemi membrepersonnel,avec."-

.'savolpntélibreet réfléchie,dans la constitutionde l'État... »

; Le Coran refusant d'une manière absolue le droit aux chrétiens j
.de compter commemembrespersonnelsdans la constitution de l'État '

en Turquie, c'est la mort qui ne peut s'allier à la vie. C'est que la ;

morne torpeur deTislamisme fait barrière à l'ardente âctivitédùr

monde chrétien.;. --;.'-'.'--
" '•"':>'-.

Ajoutez à toutes'côs vérités la dépravation et la malpropretédés
moeurs gouvernementales, la puanteur des caractères du-monde

officiel, la corruption des consciences et l'immoralité administra^

live. et vous aurez alors une idée exacte de la terrible gangrène

qui ronge cet État qui s'appelle l'Empire ottoman.

Rien n'y est solide, si ce n'est qu'un instinct dé rapine, fort em-

barrassant pour former un État. « Aujourd'hui l'infection est com-

plète : ce n'est plus un empire qui s'écroule; c'est une société

qui s'en va. Le moindre choc risque de faire tomber en poussière

son édifice vermoulu jusqu'aux entrailles. »

Dans les conditions nouvelles que notre'siècle a faites aux na-

tions avec l'essor prodigieux qu'il a donné à l'activité humaine ;

dans toutes les branches industrielles, commerciales et mari-v

times, un gouvernement qui ne vit que de luxé et où ce luxé

ne peut être alimenté que par l'arbitraire et la violence, le travail

étant à ses yeux un signe d'esclavage, est condamné irrévocable-

ment aune chute certaine. Ici encore, pour ne pas être accusé

de Rétraction systématique, il importe de nous en rapporter au

témoignage autorisé et impartial d'un émineiit écrivain qui s'est- '-'.-•

fait une renommée bien méritée de spécialiste "dans les affairés'

d'Orient, mais qu'une mort prématurée a si cruellement arraché
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'à là France : nous parlons des;remarquables-:étù^
Charmes.- "'.'".".- :-*'../-.'y-':^.^^:\::'-[%:.y>

OPINIONDEGABRIELGHÂfiMËS^^;^^-;^

«Commela guerre-n'enrichitplus,w dit le profondobservateur;,WJ?:-

poursoutenirle postedontil a prisl'habitude,lé créditest sonunique
ressourcé.-Oril est des peuples commedes.individus; ils soïl bientôt
àla mercide leurscréanciers.Onasouventcomparéle sultariMahmoud"
à Pierrele Grand;on a eu raison de le faire.'Cesouverainsans ins-
tructionpersonnelle,isoléau milieude.conseillersplus ignorantsque
lui, entravésanscessepar les préjugéset le fanatisme,opérant,enfin,
sur une raceépuisée,n'a pas eu moinsde.génie,quoiqu'ilait ëiïmoins
desuccès,que le héros_àdemi civilisé,à demi barbare,qui.à donné
auxRusses l'essorde la jeunesseet-l'élan'de là vie.Dit fonddé son

palaisop.tout devaitle lui cacher,il a entrevule mondemoderne,et il;
à comprisque,si la Turquienesemodelaitpas.à-,sonimagé,ellepérirait
inévitablementsous ses Coups.Par màlbeur,.'il n'avait pas seulement
à lutter contrela décrépitudede son peuple; la.naturede sort propre-
pouvoirétait un obstaclepresqueinvincibleà sa grande entreprise.».

OPINIONDUMARÉCHALDEMOLTKÈ

Le maréchalde Molke,témoin des effortscomme des échecs du

sultan Mahmoud, le premier réformateur de son empire, à éga-
lement exposé le même fait avec là sagacité d'un'grand ohser-

.valeur : •. . .-..-"' ,:'/;;..;

-.« La longuequerelleentre l'Égliseet l'État, dit-il,qui se poursuità
traverstoutel'histoirede l'Occident,n'a touchéaucunpaysm'oinsque
la Turquie,où le chefde l'État est en même temps chef de;'l'Église.
Unetelle lutte de la puissance temporelleserait extrêmement,péril-:
leu.se'.dansun 'pays

;où"tant de peuplesdifférents,;Turcs et "Arabes,.
Kurdes;et Bulgares,Àrnautéset Slaves,ne sont-unis que par le lien
-delà foi,.et où la-moitié des sujets séht les parents spirituels''d'une

"puissancevoisine.Le'.Sultanest, il est vrai, en même tempscalife_-;-".
.niais.;'ëncetléqualité,il est doublementtenu de maintenir^ladoctrine

.dtfin^omètisme.-:Demêmeque la-loi. mosaïque,risfanï s'étend sur
une ïôuled'objetsextérieurs.Il élèvedésrèglementsde police;au rang
de ddgrîie.sreligieux,s'opposantau développementde l'esprit,.de-là:
culture,générale.etdesintérètsmatériels.C'est un crime que de"disses

qùer uncorpshumain.::la chirurgiene..peutdoncppintfaire; dé prç-'
-grès,et la çrpj'ançeèh la.prédestinations'opposeaux mesurés,contre

.la:pestèi"L'artdela peintureest excluparceque les:hommeset.même
lés animaux;demanderontcomptede leur; àmë à celui_.qtiilés aura

représentés;làsignificationfataledumoisdesi/fef,la bonté;du:lupdi,;etc;.,
.règlentles..entreprisesmilitaires,sansquel'on tienne;comptédel.asai-
Son'èt:dé.la'tëm'péràture.L'obligationlégale de pféndrë.unbain;dansy

;des;circônstancesdéterminées;autoriseà;négligertoute espèce;,de se.r-

;5Tcé;#'îè':jéùne;duR

serrégigneqùê/difficiiéfnentà sefaire une:saignée,et le /vinfortifiant

;.estfnteyditmême.aux-convalescents;dansles'hôpitaux.; -'- ;;' -,\
: :tin nômbféifflmën"se\d'é;:-p^rsdnnes-$ont:ffàpipée§'de cécité,parce que"
èlîpéifduvraicroyant rie doit pas être;protégé;parun ^.aràsoli'etqu'il
"ést'tén'Ujlorsqu'ilest en;prière, de.loucherlà terré de.;son ffont^.Le
-soldat porte des bottes qui lui rendentla marche.impossible,'parce
:
qu'il est obligéde lesquittercinqfoispar jour pourfaire sesahlutions.;
Le:calife,lorsqu'il veut.être le sultan de;l'Empire .ottoman,est donc

.réduit,àébranlerl'autoritédesdoctrines;-,de l'islam, çèlle.s4àmèfflé.Srôù

11-puiseson.pouvoirabsolu;,'»'-•_'. '-_'--.';., .'..v''.-.•'_;'

"^/Ç'éstdonc parce qu'il.est calife, que lé;Sultan ù'à jamais réussi

à>'fensfôrmérsôn: empire en empiré européen ; cela n'a. point;

empêché l'Europe d'admettre cet empire au -nombre des puis-;
saucés Civilisées.Mais cette admission de la part dé:puissances;

^complaisantesn'a eu d'autre effetque délui inoculer tous lës^içêS;
del'Occident, aucune, de ses qualités. '. ]-.

-
;.;;: ;A : ? i:*"'
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I (Ql'W IttlllSKT EÎTRlffîDINAlRE EN TURQUIE

..Malgré les richesses naturellesIncontestables dé l'empire Olto-

màn,le.Trésôr public, nous l'avons dit dansnotre article de fond,
se.trolivè depuis;un grand nombre d'annéesdans un état dévide

presque-continuel. On n'a;qu'à lire les journaux de Constânli-

no'plépour;y voir.de temps a. autre, notamment à la veille.du
Ramazan,la notificationd'un fait qui paraît étrange à tous ceux
qui ne connaissent pas l'ordre dés chosesqurrègne dans cet État
vraiment; patriarcal. Parmi les nouvelles locales de Stamboul,
noùs.avonslu tout récemment que Sa Majestéle Sultan, dans sa
sollicitudepaternelle, a ordonné au ministre dès-Financesd'avan-
cer, à l'occasion du^Ramazan-,UNMOISd'appointementsà tous les
fonctionnaires et'employés de l'État, sur les HUITMOISD'AR-
RIÉRÉS.QUILEURSONTDUS.1

'

Cette pénurie du Trésor public acceptée et supportée avec
bonhomiepar lés Osmanlis--qui forment, soit dit en passant, le

peuple le plus gouvernable du monde et le plus résignéà son
sort — s'appelle le RELÈVEMENTDESFINANCESETDUCRÉDITDELA
TURQUIE!.; ;-..v

REVUE DÉS JOURNAUX .

Pour ne'pas être taxé d'exagération, en affirmant que le parti
&&l&JèuneTurquie,loind'être mort, commenceà s'agiterde plus
ënplus, nous n'avons qu'à citer les extraits d'une correspondance
dé la plus haute importance, adresséede'Constantinopïeet publiée
récemment dans un journal, parisien. L'auteur de cette corres-

pondance-dénoté un homme qui a une connaissance dés plus

approfondiesdéshommesetdes chosesde la CourdeYildiz-Kiosk:

_ «Le palais de la demeureimpériale,qui s'appelle« Yildiz-Kiosk;dé-.
butele correspondant,est une grandeconstructionen pierres couverte
de briquesrôUges,sans-styleni élégance.Maiscet aspectmodesten'est

qu'un trpmpê-ro3if.Cen'est pas le.véritablepalais impérial,maisle

.sélamliM,ou appartementsréservésaux cérémoniesofficiellesde Sa.

Majesté,"'-
- .;.';: : ' .

; ïSa demeureprivée,le «H.aremlik», estdissimuléederrièreune triple
..enceinte;demursénormes,dans'l'intérieurd'unparc immense.
.Elle est composéedeplusieurskioskessomptueux,pour l'édification

desquelsjîen n'a été-épargné...-L'or,lémarbre, le porphyre,les épais
M riiagiiifiqùes.-tapisde Sniyfneet d'Asie,les glaces,les tentures,les

'.élégantesboiseries,les-inosàïquesde Florenceet de Rome,leslambris
et:marqueteries,les lustrés.deVenise,y représententPLUSIEURSANNÉES
DESRÉVENOS-DEL'EMPIRE!..

' - - -.

Nous.neparleronsanjourd'hùiqUede-la-premièreenceintedu palais
appeléeMab.ëïne,cellequireniermelésdépartementsdesambassadeurs,
deschambellanset déssecrétaires.•'---':

.-.-LeMahéïneest,,à/proprementparler, le véritablegouvernement,du

pajts'.:G'.estune petiteville.--';
:
OffiBiellënierit,.fe dessecrétaires"•

particuliers:plus ou moinsnombreux;:du'souverain,desaidesde camp,
idesdignitaires'de'là.'cour\ët,.dê:là-maisonimpériale,n'ayantaucun

^caractèrepolitique;:niais, de ïait,vce sont des bureauxjouissantdela-

pins grandeïatiïuâé pour;contrôler,jamender,et rejeterles;décisions
:desadministrât^ correspondent... ...

^Toûs-'çesbureaux;:n'agissentque.d'aprèslés ordresimmédiatsdu
Sultanéiné discutent:quepoùrla formelés affairesqu'onleur soumet;'
carSachantd'avancela^splutionqu'enhaùt:lieuondésireyêtredonnée,
ils-né font-queformulerofficiellement;cette solution.Leur existence

/sert uniquement;a çôuvrir-Abdùl-Hamidqui se retranchederrièreleur

;ïàutojjt«:'poùr.fairé..rejétér;les.Çlécisions^dela SublimePorte qui n'ont

;;pOintsonapprobationet peur imprimerà là politiquegénéralede l'Em-,

-pirela direction;qhêlùrsuggêfentsescapricesau sesintérêts...

.';fie-sortequ^ujote gouvernementessentielle^
;ment autdcratiqueiV;;'.'] Ji V-
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Ici, le correspondant de l'Observateur.Français.,-après avoir

exposé la manière d'agir de: Sa Majesté.leSultan pour sauver les

apparences d'une mohârchië.conslitutionnelleî fait observer.: '

Si lé Sultan actuelagit avecune diplomatieremarquableafinde ne

pas blesserles susceptibilitésdé l'Europe,il observeune conduitetoute
différenteà l'égàrchdù« Divan« -^-le"conseilsuprêmede l'Empire.-..,

Jamais ce corps d'État qui, dans les sièclespassés, â dotél'Empire
d'une véritablepériodedegrandeur,n'a été traité avecunedésinvolture

pareille.
Il n'est pas d'occasionoù.l'on ne lui fasse sentir le peu de cas qu'on

fait de ses délibérations.
'

'-."

Ainsi, quand ces dignitaires-,après plusieursheures dé lahofieuses

discussions,sont parvenusà;prendre Une résolutiondécisiverelative-
ment à une questionurgente, il n'est pas rare dévoirarriver du palais
un jeune mignon, en uniforme de maréchal, dont la mission est de

communiquerl'avis où, pour mieuxdire, l'ordre d'un des bureaux du

.Mabeïîie;avis qui se trouve ordinairementen contradictionavec là

résolutiondéjà prise par le Divan: ce.qui obligel'assembléeà prendre
une décisionradicalementopposéeà sa conscience.

On ne peut agir plus cavalièrementenversdé. vieuxfonctionnaires
dont la plupart,ont quarante ans de serviceset allient à leur dévoue-
ment au trône une expérienceconsomméedes.affaires! .-..'

Il est facilede prévoirles conséquencesrésultantd'unepolitiqueaussi

vacillante—surtout sousun Sultanqui,ne sortantjamaisde sonpalais,
ne peut avoir une notion exacte des chosesextérieureset quij outre

cela,avec.uncaractèrecapricieuxet impressionnable,se laisseinfluencer

par les variationsdu cielet les prédictionsdesdevinset desastrologues!
Aussila politiqueturque est-elledevenue.incohérenteet changeante

du jour au lendemain... - -

Celas'appellefaire de la 'diplomatiemachiavéliqueet il;est navrant

d'entendre cesjeunes fous du palais faire l'éloge de leur maître qui,

d'après eux, serait le' géniele plus puissant du.:siècleet « rouleraittous

ces chiensde ghiaours!» ; :

Cependantles faits sont-loin d'être d'accordavec ces déclarations

ampoulées.Jamais le prestigedel'Empire ottomann'a été si bas,.son
influencesi faible.

Dansle concert européen,la Turquie
1est considéréecommeun élé-

mentde troublesperpétuels;ses financessont dansun tel désarroique,

depuis1880,il a été impossibled'élaborerun budgetrégulier.
Quant au bilan des pertes territoriales, il est désastreux,et c'estle

coeurattristé que les amis'sincères de.la Turquie constatentlés cata-

strophesqui ont ruiné l'empirepar-suitede ce modede gouvernement,
et l'ont fait rouler de chuteen.chutejusqu'au bord de l'abîme.De1877

à 1881.1aTurquiea successivementperdu la Roumanie(22mai 1877),
le Monténégro,la Serbie,la Bulgarie(1878)qui.sont devenusindépen-
dants, et la Roumélieorientaleà peuprès déclaréeautonome.

L'Autriche,ayantannexé Spuzza,occupela Bosnie et l'Herzégovine

(1878);la Russietient Kars, Ardaban,Batpum(1878);l'Angleterrea la

main sur Chypreet l'Egypte; la Grècea repris une partie de la Thes-

salieet del'Épire(convention~du24mai d881); Ximisest sousle protec-
torat de la France(12mai 1881);la Perse*s'estagrandie,du districtde

Khotour,sansoublierl'indemnitéde guerre à la Russie,tachehonteuse

pour le prestige ottoman. Aussi l'histoire enregistre-t-ellele règne
d'Abdul-Hamidcommele plus néfaste parmi ceux des successeurs[de
MohammelH. Et la responsabilitéde cet état de chosesincombetout

entière au Mabéïnequi, agissant par to.us les. moyenspossiblessur

l'esprit du souverain,lui fausse l'esprit et lui fait Suivreune politique

qu'il n'adopteraitpas peut-être s'il avait son libre arbitre. :

L'auteur de la correspondance expose ensuite la conduite du

Sultan lors de la guerre de 1877 et ajoute: .

Aussi ce n'était pas ce qui se passait sur les champsde bataille,où

. se décidaitune lutte suprême, qui absorbait Abdul-Hamid.C'étaient

les faits et gestes de .sonfrère aîné, dont il a usurpé là place et qu'il
détientdepuisquinzeans enferméet séparé du reste deshUmàins,qui
lui donnaient des insomnies.Aussil'annonce d'une bataille perdue le

préoccupaitpeu, mais lorsqu'il apprenait que'la nouvellede là bonne

santé deMo'uradse'propageaitdans lepublicet qu'onagitaitla question
de le rétablir clansses droits, saisi d'épouvante,il ordonnaitd'empoi-

'gner les chambellans, lés eunuques,jusqu'à des-'femmes, et de les

déporter en niasse dansle Yémen.Ainsi Se renouvelaplusieursfois le

personnelde-Mourad,qui, sitôt qu'il s'attachait à quelqueserviteur,en

était.prôniptement-privé,tandis que ce serviteurétait jeté en prisonet.
exilé au loin! Et c'est cette même terreur du rétablissementde
sonfrère quele Mâbéinélui avaitinspirée,qui poussaplustard Abdul-
Hamidà/abandonnerl'île de Chypreà l'Angleterrecontrela promesse
hypothétiqued'un appui de cette puissance,au cas où les territoires
turcs:'del'Asieseraientmenacés!C'était,en effet,la clauseofficielleet,
en.Europe,on ne compritrien à cetescamotaged'uneîle si importante
par l'Angleterre.On se.demandait,et on le faitencore,commentune
nationmaritimepourrait,jamaisprotégerdesterritoiresperdusau fond
de l'Asieet on taxait le gouvernementturc d'incapacité.C'estqu'onne
connaissaitpas là vraie clausede la conventionde Chypre,qui est la

promesseformelleduconcoursde l'Angleterrepour-Abdul-Hamid,aucas
oùun parti essayeraitde rétablirMouradsur le trône! -•

Lôrsde l'expéditionanglaiseenEgypte,quand desouverturesfurent
faitesau sultan,parle cabinetde Saint-James,pour coopérerau blocus

d'Alexandrie,'ce fut encore le Mabéine.qui détourna le sultan d'y
prendre part, sousprétextequela coopérationdestroupesturquespro-
duirait un mauvaiseffetsur les populationsmusulmanesde l'Afrique.
Prétexte ridicule, comme-si autrefoisles précédentssultansn'avaient

jamais fait d'expéditionscontrel'Egypte...Eu attendant, cettepolitique
a permisà l'Angleterred'agirà sa guise,et a enlevéà la Turquiel'es-

poir de recouvrerjamais une souveraineté,effectivesur les rivagesdu
Nil!...- :-''
- Et lors du coupd'État de Philippopoli,n'est-cepas le Mabéinequi
poussa Abdul-Hamidà refuser de laisser expédieren Rouméliesept
millehommespris dans la garnison de Constantinople,sousle falla-
cieux prétexteque si l'on dégarnissaitla capitalede ses troupes,on

exposait le « khalife » aux tentatives criminellesde ses ennemis!...
C'est cette abstention de la Turquiequi permit au coup d'État de

s'accompliret à la Rouméliedeconquérirson autonomie!
Voilàdonc le résultat de la politiquedu Mabéine;car, ainsiqueje

l'ai dit, la. SublimePorte n'est plus que l'humble exécutricede ses
ordres.:.

On voit que nous n'avons rien exagéré dans nos articlesde fond. .

Du reste, tout le monde comprend la gravité de la situation, et si

personne n'ose protester contre cette manière de gouverner, c'est

que chacun sent peser sur soi un despotisme de mystère; il re-

doute l'espionnage qui peut le rendre suspect, et tremble en pen-
sant que la délation, comme au temps du Conseil des Dix, à

Venise, peut lui faire'perdre l'honneur et la vie! Chacun se

demande avec anxiété où tout cela peut mener, car tout ne

dépend plus maintenant que du Mabéine, qui lui-môme n'est

qu'un foyer d'intrigues et de corruption, où des scènes de

désordre, de dilapidations se commettent journellement.

Le correspondant Constantinopolitain du Temps r̂elatant dans

tous ses détailsl'incident qui s'est produit récemment àUskub,ville

non loin de la frontière serbe, où l'autorité turque a pris la liberté

d'enlever les cloches-d'une église catholique desservie par des

prêtres autrichiens—ajoute qu'outre l'exécution par la Porte de

toutes |les demandes de l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie, le

gouvernement ottoman :

a reconnuofficiellementle protectorat-austro-hongroissur les églises

catholiquessituéesdanslaprovincedeKossova.
« Ons'attendà cequecettequestiondeprotectoratsoulèvedesprotes-

tationsde la part de l'ambassade-deFrance,qui, aux termesdestraités

et en vertud'un privilègeétabli ab antiquo,possèdeseule le droit de

protégerlesintérêtscatholiquesenTurquie,quellequesoitla nationalité
de ceuxqui ontrecoursà sonaction.Il est vraique,depuisdesannées,
l'Autrichemet tout en oeuvrepourSupplanterla Francedansla mission

qui lui est dévolue,se soustraireà sa dépendanceet éluderles obliga-
tionsqui en découlent.Maisle protectoratde la Francesur les catho-

liquesd'Orientayantété de nouveauratifiépar le congrèsde Berlinet

placéconséqùemmentsousla garantiecollectivedél'Europeentière,c'est
«piler.del'eau dansle mortier» -1-pestarTacquanelmortaio—comme

disentles Italiens,quetenter d'yporter atteinte.Cependant,il ne paraît

pas que notre ambassadesoit intervenuedès le début dans l'incident

dTlskûb,ce qui à permisà l'Autrichede revendiquerpour elle-mêmele

droit quela puissanceprolectricesemblaitnégligerou abandonner.» >
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La.Patrie, en revenant sur le même incident, s'éxprimedâhsCes
termes: - '.-

La Porte Ottomanequi se pare du litre deSublime,sans;doute,parce
•

qu'ellefrise tous lesjours le ridicule,vient d'essuyerune nouvelle:bour-.

rasquediplomatique. , y
Cettefois-cila chiquenaudeluivientde l'Autriche,puissancealliée,et

qui par son dévouementaux intérêtsdu Sultana cru utilede le débar-

rasser de deuxde.sesmeilleuresprovincesd'Europe.

Lebaron de Calice,̂ ambassadeurd'Autriche-Hongrie,mena l'affaire
rondement.Il demandaà laPorte uneprompteréparation,la révocation
dugouverneur,le rétablissementdesclocheset des excusesquele nou-

veaugouverneurferait en personneau consulautrichiend'Uskub.;v
Les réclamationsde l'ambassadeuraustro-hongroisfurent "exécutées'

toutes.La .Porte mêmepoussala soumissionjusqu'à accorderplus que-
ne demandaitl'Autriche,et quela Turquiene pouvaitaccorder,Legou-
vernementottomanreconnutofficiellementle protectoratde l'Autriche-

Hongriesur leséglisescatholiquessituéesdans.levilayetdeKossova.
Onconnaîtbien la manieinqualifiabledu sultanAbdul-Hamiddecéder

au plus audacieuxles restes des grandespossessionsenEurope que.lui
ontléguéessesillustresprédécesseurs,lescréateursdel'empireottoman.
Cettefois-ciseulementil est allé trop loin.

Leprotectoratde la France sur les catholiquesd'Orientayant été de
nouveauratifié par le Congrèsde Berlin,ni le Sultanni là Porten'ont
aucun droit d'y porter atteinte. Libre au Sultan de céder, sans y être
forcépar la défaite, Chypreaux Anglais,la Bosnieet l'Herzégovineaux
Autrichienset n'importequel autrejoyau de sa couronne',--mais fine
devraitni ne sauraitcéder à d'autrescequi ne"lui appartientplus.

Il faut espérer que la France s'opposeraà cet acte inqualifiableet

qu'ellemettrafin sur ce point dumoins,àlaprodigalité d'Abdul-Hamid.

Nous sommes désolés de constater une nouvelle humiliation

infligée à l'amour-propre ottoman. Le gouvernement turc a la:

malheureuse habitude de ne jamais livrer à la publicité-aucun
document diplomatique qui pourrait éclairer l'opinion.rLa satis-

faction obtenue par l'Autriche nous paraît tout au moins exagé-
rée ; mais comment discuter et défendre les droits ottomans, si

souvent méconnus, lorsqu'on n'a pas les éléments du débat sous

les yeux? Nous savons par expérience que lés ambassadeurs en

Turquie abusent souvent de leur situation et que la Porte, cède à

tort et à travers, devant la force brutale plutôt, même quand elle a

le droit pour elle, que devant la raison et la justice des réclama-

lions des parties lésées, ce qui donne lieu à de si fréquentes hu-
. miliations nationales aux Turcs. Le gouvernement ottoman se

trompe par conséquent étrangement s'il prend pour de la faiblesse

les ménagements, et la condescendance que le gouvernement de

la République se plaît à mettre dans ses rapports avec la Porte.

On écrit de Salonique aux Kairi d'Athènes que le secret des

lettres est violé dans la p'oste turque. Les fonctionnaires ottomans

ne.se font aucun scrupule-d'ouvrir les lettres adressées à des

particuliers, et ils le font avec une si grande maladresse que les

traces de leur"crime sont évidentes sur l'enveloppe.
" "

En signalant ce fait, notre confrère athénien ajoute que l'Union

postale devrait être saisie de cette scandaleuse affaire.

Semblable indélicatesse- de la part d'une administration otto-

mane, ne nous étonne aucunement. Mais que dire: des-préposés
d'une grande puissance civilisée, qui, d'après ce qu'on nous écrit

de Constantinople, serviraient de mouchards au gouvernement
turc en interceptant, sur ordre de celui-ci, la correspondance

privée? L'on sait qu?en vertu des capitulations, les grandes puis-
sances possèdent en Turquie des bureaux de poste inviolables.

par les autorités locales. .

On nous écrit pourtant de-Constantinople t

«... Les employés de la poste X (on.nous indique la nationalité),

étant pour la plupart dés Perotes, sont vendus au gouvernement
(turc) et lui livrent les lettres, adressées de l'Europe à des per-
sonnes que.celui-ci cherche à accuser par tous les moyens.;.
L'honneur du gouvernement européen, qui emploie ces Levantins
à.son service, est sacrifié aux intérêts illégitimes de. certains co-
quins qui cherchent â couvrir leur infamie derrière le rideau de
l'honnêteté de la puissance qui leur procure la qualité de... »

; Nous:avonsreproduit les propres termes de la lettre qui nous a
"été adressée..

Nous extrayons d'une correspondance adressée de Constanti-

nople au Tempsle récit suivant :

Avant-hier,samedi,,un très regrettableincidents'est produità Péra,.,'.
tout près de la préfecturede policeet envue du postemilitairequi y
montelà.gardé.

M.Baroni,premier drogman de l'ambassaded'Italie,et MmeBaroni,
allant faire une promenadeà cheval;venaientde se mettre en selleà.
côtéde Galata^Sëraï,lorsqueplusieursdessoldatsKurdesnouvellement
arrivésa Constantinopleseruèrent sur les cavaliers.Tandisque les uns
saisissaientMmeBaronietla jetaientà basde samonture,d'autress'atta-
quaient'à-M..Baroni,qu'ilsprécipitèrentsur le pavé.MmcBaroniperdit
connaissance;mais,grâce à l'altitude,énergiquedes passants,elle put
être portée dansune maisonvoisineoù on lui donnales soins néces-
saires.QuantàM.Baroni,il fullégèremenlblesséà la tête.

L'ambassaded'Italie a envoyéà la Sublime-Porteune note exigeant
satisfactionimmédiate.Legrand-vizirtransmitsur-le-champsesremon-
trancesau séraskiéral(ministrede la guerre),et, commeKiâmil-Pacha

avait,dès le principe,blâméleprojetd'appelerdes Kurdesà Constanti-

nople,il a beaujeu,aujourd'hui,pourrejeter les responsabilitéssur qui
dédroit. ' -

Le sultan déplore cet incident qui pourraitbien être suivid'autres

semblables,sinonpiresencore,car tout est à craindreavecdessauvages
.commelesKurdes,Aussibien,dansune villecommeConstantinople,où
les étrangers,sont très nombreuxet.où le fanatismen'est pas plus de
misequeles facétie.Sbrutales, la présencedecesAsiatiquesconstitueun

périlréel. Il nefaudraitpasbeaucoupdefaitsdugenredeceluidesamedi
dernier pourmotiverune démarchecollectivedesambassadeset léga-
tions, à l'effetd'obtenirTéloignemenlde cesbandesdangereuses.

L'éloignemènt de ces Kurdes, bandits guerriers, favoris de

S. M. le sultan Abdul-Hamid, rassurera .'naturellement les habi-

tants de Constantinople et,permettra aux familles des représen-
tants et agents des puissances dé se promener à Péra, même à

cheval. Maison ne nous dit pas quelle mesure comptent prendre
les gouvernements de l'Europe civiliséepour garantir enfin l'hon-

neur et la vie de tant de malheureuses populations, abandonnées

sans défense et sans protection à la rapine et aux violences les

plus cruelles dé ces hordes barbares qui dévastent l'Arménie.

Le fameuxKurde Moussabeyjouit-non seulement de l'impunité
. dans son soi-disant exil, exil pour la forme, mais il constate avec

un légitime plaisir que ses anciens compagnons et complicessont

invités par le sultan hYlftar (à dîner) au Palais de-Yildiz-kiosk.

Le correspondant viennoisdu Timesreproduit une longue lettre ;

datée de Sofia dans laquelle se trouve décrite la torture qu'on a

fait subir à un charpentier serbe, soupçonné de complicité dans

l'affaire de l'assassinat Beltchef. Le malheureux, n'ayant pu faire

des aveux, avait été dépouillé de ses vêtements jusqu'à la taille,
lié et hissé dans l'air, après quoi un gendarme, armé d'une

canne, lui avait labouré le flanc pendant une demi-heure !
'

Après avoir été relâché, le charpentier s'était rendu à demi-

mort au siègedé l'agent de Serbie. Là, plusieurs parmi les repré-
sentants des puissances étrangères à Sofia ont pu le voir; son

état était des pluslamentables et son corps ne formaitqu'uné plaie.
L'auteur de la lettré ajoute:

«Lés diplomates,élrangers se sont demandéavec raison de quelle
manière.sonttraités ies prisonniersbulgares,si des étrangers,protégés
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par des capitulations, Subissentdes traitements pareils à celuidont nous
venonsde parler. »

Un personnage très bien placé à Sofia pour connaître exacte-

ment ce qui se passe dans ce pays dés ingrats vis-à-vis de leurs

bienfaiteurs et libérateurs, écrit à la Revue Diplomatique :

Ici rien n'est changé en fait de gouverner...soit avant ou aprèsl'atten-

tat, la terreur est la base de soutien:du grand (sic)homme d'État bul-

gares/et s'il y a quelqu'un qui a, peut-être, le plus regretté que les'

balles du revolveraient manqué leur but, certes,on peut dire que c'est le

prince Ferdinand, croyez-le!Pour décrire tout cequi sepasse ici d'illégal
et de barbare de la part de la police, ce serait trop long et même

incroyablepour le mondecivilisé.Voyantque lesfauteurs lui ont échappé,
dans sa rage d'hyène, l'homme criminel (Stambouloff)ne met plus de

bornes à sa persécution contre tous, ceux qu'il soupçonnemême de ne

pas partager sa façon de gouverner,et malmène ce pauvre peuple.Il y a

eu plus de 600 arrestations à Sofia,:sans parler de "celles qu'il a fait

opérer dans les principales villes et il y a encoregrand nombre d'inno-

cents qui gémissent dans les.cachotshumides et malpropres sans même

avoir encore jusqu'à présent subi le moindre interrogatoire ! La plu-

part de ces victimes sont des ex-ministres, des fonctionnaireset desper-
sonnes indépendantes, qui ne sont pas obligéspour vivrede solliciterdes

postes et emploisà l'homme terrible. Malgré tout cela, il se trouve en

Europe des écrivains et des journalistes qui.acclament cet homme,
applaudissentà sesméfaits et, ce quiestpis encore,appuientsesdemandes

d'abolir les capitulations !!! 0 tempora,ômores! Tous ceux qui sont té-

moins du lamentable spectacle que présente ce pauvre.et malheureux

pays en accusent les puissances. En effet, Si certains agents diploma-

tiques n'encourageaient pas par leurs conseils occultes, par leur appro-
hation tacite, par l'intimité de leurs rapports personnels avec ïé terro-

riste, la politique de cet homme néfaste, croyez-vous qu'il oserait, au

mépris dumonde civilisé,agir commeil le fait, bravant impunémeut les
lois et la justice ? - ' '

Nous pourrions ajouter sans être taxés d'exagération que l'hono-

rable correspondant a omis la cause principale des crimes qui

depuis trois ans ensanglantent la malheureuse Bulgarie. C'est l'apa-
thie inqualifiable du gouverneur ottoman et de la Cour suzeraine

du Sultan qui protège lès usurpateurs en Bulgarie et les couvre

par cela même d'impunité. On se porterait à croire la Porte

Sublime de connivence avec Cobourg-Siambouloff et Gie.

LETTRE DE TURQUIE

Correspondanceparticulièrede la TurquieContemporaine.

Constantinople,le 25avril1891.

En publiant votre journal vous ne vous êtes pas sans doute

attendu à ce qu'il produisît un grand plaisir dans notre pays. Il

se peut même que vous vous fussiez attendu à tout le contraire.

Eh bien, soyez tranquille. La Turquie contemporaine a produit

son effet, et un effet auquel on n'aurait pu s'attendre. Ceux qui
l'ont lue de la part du peuple en ont été enchantés. J'ai vu même

pas mal de nos Sophtas s'arracher l'exemplaire turc et, après
l'avoir lu avec avidité, s'exclamer: « lia raison le ghiaour ! Notre

vie n'est pas aussi heureuse qu'on veut la faire passer en haut

lieu! Nous sommes aussi opprimés que les raïas, et même plus,
car ceux-ci ont pour eux les Eltckis (ambassadeurs), qui les dé-

fendent,, tandis que nous, nous restons exposés.à.toutes les ini-

quités de nos gouvernants sans que quelqu'un lève la voix en

notre faveur! »

Voilà ce que nos Sophtas, eux-mêmes, se disent dans leur inti-

mité. Cela doit suffire à la Rédaction de la Turquie contempo-

raine, car il prouve surabondamment qu'elle; a gagné d'emblée

les sympathies de tout le monde, surtout de nos compatriotes
lettrés du parti religieux. :

Quant aux sphères gouvernementales, celles que vous appelez

si justement: «AGOP,RAGHIHET& », l'éclat d'une bombe en plein
Yildiz-Kioskn'aurait pas produit l'effet de votre journal qui leur
tombe au beau milieu d'un festin de Ramazan. Ce fut un effare-

ment, d'autant plus terrible que l'on a.appris en même temps
l'arrivée d'exemplaires de votre journal en langue turque.

Si du moins c'était seulement en français,— se dit-on dans les

sphères du Palais et delà Porte— on pourrait encore y rester
indifférent. « Les ghiavours lisent tant de choses que les Francs
écrivent contre nous, que cela ne nous touche plus. Mais que les

Osmanlyslisent de pareilles vérités, c'est grave!.. »
J'ai appris que l'apparition à Constantinople de votre journal a

fait l'objet dé longs conciliabules parmi les ministres et lés hauts

fonctionnaires; mais aucune entente n'a pu se faire encore là-
dessus. Ce que je sais c'est que S.A. Kiamil Pacha est furieux
contre Munir-bey, Mektoubji, ce trop élégant fonctionnaire des
affaires étrangères, qui lors de sa récente mission à Paris, télé-

graphiait ici à qui de droit qu'il avait dans sa poche les journaux
parisiens et que désormais aucun journal contraire à la Porte ou
au Sultan n'oserait élever la 'voix à Paris ! Le grand vizir trouve

que les résultats dérisoires obtenus par Munir-Bey à Paris et que
l'entretien trop coûteux d'un représentant du bureau de la presse
Turque en France sont autant de fours que la Porte doit à la
haute intelligence de cet aspirant problématique au poste d'am-
bassadeur ottoman.

J'apprends aussi que dans les ambassades on rit beaucoup de
la mine piteuse des chefs de la police et de nos espions qui
n'ont pas su découvrir de quelle manière s'est faite la propaga-
tion de votre journal dans notre capitale et dans les provinces, et

que des perquisitions ont été ordonnées dans certains centres où
se réunissent quelques partisans de Midhat. ;

Le plus piquant de tout c'est que bon nombre de hauts fonc-
tionnaires du Palais, tenus en dehors de ce que vous appelez si

justement la commandite : Agop, Raghib et C1",sont enchantés de
la publication de votre journal !

Je vous donnerai prochainement des détails plus circonstanciés.

HALIL.

LETTRE DE RUSSIE

Correspondanceparticulièrede la TurquieContemporaine.

Saint-Pétersbourg,26avril.

C'est avec un plaisir des plus sincères qu'on a reçu et lu ici le

premier numéro de la Turquie Contemporaine. La franchise avec

laquelle la rédaction expose son programme et le contenu de ce

premier numéro qui entreprend vigoureusement -et sans hésita-

tion la défense des malheureuses populations de l'Empire Otto-

man ont beaucoup plu à notre société. On est très content de voir

qu'il se soit trouvé un fils de l'Asie-Mineure se vouant exclusive-

ment â la défense des intérêts de peuples opprimés qui n'ont pas
encore pu attirer l'attention des publicistes impartiaux.

La Russie s'est montrée de tout temps intéressée au développe-
ment des populations de l'Empire Ottoman. Elle l'a montré par
une série de guerres contre la Porte, entreprises toutes pour la

défense des peuples opprimés par l'arbitraire des satrapes otto-

mans qui ne se sont jamais souciés que de s'enrichir aux dépens

des malheureuses populations. Toutes ses guerres se sont termi-

nées par l'affranchissement de tel ou te! peuple, et si le. gouver-

nement impérial s'annexait aussi quelque partie du territoire

ottoman-— c'était d'abord pour compléter lé retour à la mère

patrie des membres épars de la grande famille et en second lieu,

pour assurer ses frontières des incursions de peuplades sauvages

et portées au brigandage, comme par exemple les Kurdes.

Comprenant le vice de l'organisation politique de l'État otto-

man, la Russie a toujours stipulé dans ses traités avec la Porte la

concession de certains droits politiques et administratifs à des
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populations chrétiennes soumises à. la Porte. Si elle n'a jamais '"'[

demandé des droits particuliers pour des: musulmans, c'est que
lés Sultans se donnent le titre de Kalifes de "l'Islam, il dévenait -

superflu de-demander des privilèges à^la race conquérante.
Gela ne.veut pas dire que la Russie ignorât le triste état dans

lequel se trouvaient les Osmanlys malgré le titre pompeux d'Em- ;

pereur des Ottomans qu'ont pris les Sultans. Les ambassadeurs

russes ont toujours tenu le gouvernement .impérial au courant,

de l'oppression inqualifiable que subissaient les fidèles du Koran

et la rapacité des fonctionnaires turcs qui trop souvent s'exerce

aux dépens des Ottomans eux-mêmes. Mais elle n'avait aucun

litre de s'interposer entre le Kalife et les musulmans et de deman-

der pour ces derniers des droits que le titre de- Kalifat était

censé lui assurer envers et contre tout le monde. . • .

Yous comprenez, par conséquent, le plaisir qu'a dû causer à

notre gouvernement l'apparition d'un journal qui se voue à la.

défense de toutes les races et tous les cultes peuplant la Turquie;
des Chrétiens comme des Musulsans, des Raïas comme des Otto-

mans.

La Russie ayant toujours considéré l'Empire Ottoman comme

un facteur nécessaire à l'équilibre européen, elle serait bien heu-

reuse de voir le progrès des populations de cet empire et le déve-

loppement normal de ses forces comme une condilio sine quà non

de la paix et de la prospérité générale.
Malheureusement la Porte Ottomane ne comprend ainsi ni sa

mission, ni ses devoirs envers ses peuples nil'Europe. Elle a l'air de

vouloir démontrer à tout le monde et surtout à la Russie dont

elle doit connaître mieux que tout autre la colère, que la politique
des Kalifes est à côté de la logique.

Au lieu de chercher loin, prenons deux exemples sous la main.

Malgré les traités qui assurent au Sultan la suzeraineté sur la

Bulgarie, la domination sur la Roumélie orientale, la Porte tolère

dans la principauté et dans la province privilégiée un ordre de

chose en flagrante contradiction avec ses droits et en violation des

traités existants. Elle ne s'oppose pas au maintien d'un aventurier à

Sofia quiy règne comme un prince régulier et légitime et ne l'em-

pêche pas d'usurper le gouvernement de la Roumélie Orientale.

En même temps elle s'oppose au passage d'un bateau à vapeur
de commerce russe à travers les détroits des Dardanelles et du

Bosphore, sous le prétexte que ce navire est chargé d'armes et

que cela fait une contravention aux traités existants.

En un mot elle fait litière des droits de suzeraineté et de sou-

verainelé du Sultan de Bulgarie et Roumélie et cherche chicane à

une puissance qui connaît depuis longtemps le chemin qui mené

à Stamboul. ;
Je vous demande où est donc la logique dans cette conduitede

la Porte? N'est-il pas évident que les ministres anglophiles du

Sultan, à commencer par le trop fameux Kiamil-Pacha, cherchent

à pousser la Turquie à une nouvelle invasion russe?

Je m'arrête là aujourd'hui. Prochainement je consacrerai mes

devoirs de çhoniqueur régulier de la vie politique et sociale russe.

Pu,....

NOUVELLES DIVERSES

Le Tempsa reçu le télégramme suivant :

La police a arrêté dans des maisons mal famées et des cabarets
de Péra vingt-huitTurcs, dont douze attachés du palais. Le sultan or-

donna aussitôt que quiconqueenfreindrait le jeûne du Ramazan ou fré-

quenterait des maisons publiques serait exilé à Tripoli d'Afrique.Les

coupablesarrêtés resteront emprisonnésjusqu'au secondjour du Baîram.

Vendredi,le sultan est allé à la mosquéede Sainte-Sophie.Un indi-

vidupoussa des cris sur le passage du sultan, qui prit peur. La police

arrêta l'individu,maisla prière,quiduréOrdinairementprèsd'uneheure,
a été expédiéeen vingt minutes. Le-sultangagna aussitôt Top-Kapou
pour la cérémoniedela vénérationdu manteau du Prophèteet y resta

jusqu'à 9 heures du soir, toujourstremblant et ém.U.

Ce télégramme, a produit une fâcheuse impression. Depuis son

avènement au trône,"le sultan Abdul-Hamid ne s'était plus éloi-

gné de Yildiz-Kiosk.Cependant en dernier lieu, rompant avec ses

habitudes de quasi claustration volontaire, il s'était rendu aux

eaux douces d'Europe. Ce fait fut favorablement accueilli parle

public de la capitale, et les personnes les plus sincèrement

dévouées à Sa'Majesté se mirent à espérer qu'Elie se déciderait

enfin à reprendre les nobles traditions de sa maison dont inva-

riablement tous les membres régnants avaient pour constante

-règle de conduite de se faire fréquemment voir en public. L'illus-

tre grand-père "dusultan actuel, le sultan Mahmoud, le grand
Réformateur de la Turquie, malgré les inimitiés qu'il avait entas-

sées autour de lui par la guerre contre les insurgés grecs, par la

destruction presque complète des Janissaires, par les guerres
malheureuses contre la Russie et Mehmed-Ali, avait le courage
de se montrer à ses sujets en se promenant dans sa capitale seul

ou simplement accompagné par. un aide de camp. Ses deux fils

les sultans Abdul-Medjid et Abdul-Aziz, père et oncle du sultan

actuel, sortaient plusieurs fois par semaine à cheval, en voiture

ou en caïque. Les populations ottomanes furent donc humiliées

en constatant que le sultan Abdul-Hamid ne semblait pas avoir

suffisamment confiance en elles, et elles attribuaient à un man-

que de courage, inconciliable avecla bravoure nationale et la vail-

lance traditionnelle des princes de la maison d'Osman, celle

attitude si extraordinaire d'un souverain, d'ailleurs intelligent.

Malgré toutes les apparences, nous persistons encore à croire que
des courtisans ayant un intérêt personnel à entretenir les méfian-

ces du sultan sont cause d'un état de choses aussi déplorable
et nous voulons espérer que Sa Majesté prendra enfin le parti de

circuler à l'instar, de ses glorieux prédécesseurs.

Un journal, ayant des rapports indirects avec le gouvernement

ottoman, publie le communiqué suivant sous forme de Dépêche
de Constantinople :

LESCONCESSIONS:EN TURQUIE

CONSTANTINOPLE,27 avril. —Une dépêchede source autrichiennean-

nonçait dernièrement que le grand-vizir,Kiamil-Pacha,aurait présenté
au sultan un rapport ayant pour objet de critiquerl'immixtionde cer-

tains hauts fonctionnairesde l'entouragedu souveraindans les affaires

publiqueset surtout dans les questionsde concessions.
'
Il n'y a pas un mot de vrai dans cesracontars, et le grand-vizirn'a

présentéaucun rapport de ce genre.

Tous ceux qui sont un peu au courant des affaires turques n'a-

vaient pas sérieusement cru que le grand-vizirKiamil-Pacha aurait

osé adresser un semblable rapport au Sultan; mais c'est vraiment

se moquer du monde que de nier l'immixtion de certains hauts

fonctionnaires du Palais dans des questions de concessions, etc. !

Nous ne voulons pas citer des noms, mais à Constantinople on

sait que tel personnage qui n'avait pas le. sou à l'avènement du

Sultan actuel a aujourd'hui dix millions de francs, somme énor-

me pour la Turquie; tel autre en a cinq en propriétés bâties; tel

autre, sans ressources avouables, mène un train fastueux de

Nabab, etc. Il est inutile de multiplier les citations. On nous com-

prendra ; mais il est ridicule de communiquer à la presse pari-

sienne, avec un tel sans-gêne, des rectifications qui tout au plus

font sourire^ -
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